La crue du Rhône de décembre 2003, quels enseignements ?»                Arles - 3 décembre 2004

M. DUMAS

Maire de Fourques

Du Rhône, Michelet a écrit qu’il était un taureau furieux descendu des Alpes, Mistral lui a dédié au long de ses 12 chants un de ses plus grands poèmes, plus simplement nos aïeux, petit peuple marinier, pêcheur ou riverain, racontaient ses terribles colères de 1840 et 1856.

Nous même ne voyait-on pas les hauteurs d’eau de ces 2 crues pieusement gravées dans le marbre rue basse à Fourques, sur le quai du port de St Gilles ou dans beaucoup de mas de la plaine de Beaucaire.

La matière du souvenir existe mais chez le plus grand nombre, cette mémoire du risque ne pouvait avoir de réalité.

Tant d’aménagements avaient été faits pour assagir le Rhône !

Aussi dans les années 80 nous étions peu à craindre le retour des grandes crues.

Nous avons fait études de tout cela, créé un Syndicat Intercommunal de gestion des digues Gardoises du Rhône en 1986, défini et commencé un programme de confortement des vieilles digues de Napoléon III.

Les crues de 1993 et 1994 sont simplement venues confirmer l’histoire éternelle du Rhône ; des crues de référence centennale ou plus continueraient à se produire.

Vinrent alors les crues de 2002 et de 2003.

Quatre grandes crues en 10 ans comme en 1840 – 1841 – 1845 et 1856.

Premier enseignement : les digues dont la hauteur a été définie en 1885 ne peuvent plus contenir le fleuve, celui-ci surverse, crée une brèche et provoque l’inondation, limitée comme en 2002 au sud de Saint Gilles, générale aux deux rives comme le 3 décembre 2003.

Deuxième enseignement : des crues de 13000 m3/s à Beaucaire devraient correspondre à l’addition des débits de crues de la Saône, de la Durance, de l’Ardèche, du Gardon…

Or, il n’a plu que de la mer à Valence, seule l’Ardèche est en crue.

Ce n’est donc pas la quantité d’eau seule qui est cause de la crue mais le mode accéléré de l’écoulement des eaux avec pour raison l’urbanisation, l’imperméabilisation des sols, la chenalisation du fleuve.

La crue de décembre 2003

Lundi 1er :

Il pleut sans discontinuité.

Mardi 2 :

Les services d’annonce de crue sont dans l’incapacité de faire une prévision fiable des débits à venir.

La Saône, la Durance, le Gardon sont très sages, pourtant le Rhône monte à Fourques de 15 cm à l’heure en début d’après-midi, ma référence pour une crue centennale était de 10 cm à l’heure. La croissance logique de la crue se dérègle, j’en déduis que nous sommes devant un événement exceptionnel.

C’est ce que je vais exprimer dans un message écrit et distribué à toute la population le mardi 2 entre 18 heures et 20 heures.

Mercredi 3 

Je demande l’évacuation 

A 2 heures : pour les maisons proches de la digue,

A 7 heures : pour l’ensemble de la population.

Je sais alors qu’il va déborder, où ? Je ne puis le dire, certainement partout. Je crains en particulier une surverse sur le grand Rhône entre Beaucaire et Fourques qui mettrait dans la plaine plus de 2m50 d’eau. Une brèche de 300m de large laisserait échapper les eaux à la vitesse d’un cheval au trot (18km / h) comme en 1856.

Aussi je fais fermer par précaution la départementale qui longe la digue.

La première brèche suite à une surverse se fera au sud de Saint Gilles en début de matinée, celle de Fourques à Petit Argence à 10h30.

Depuis quatre heures du matin, j ‘avais ordonné à la quarantaine de bénévoles qui surveillaient les digues depuis deux jours de rentrer au PC de la Mairie. Cela ne servait plus à rien d’y risquer sa vie.

La suite est connue de tous, l’inondation son cortège de malheur, les réactions émotives qui prennent le pas sur le raisonnement, mais aussi l’entraide, les solidarités locales, nationales et internationales.

Le montant des dégâts, l’angoisse que cela se reproduise et l’espoir qu’une politique globale unisse enfin les deux rives du fleuve l’amont et l’aval. 
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